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1
Mon petit ami la star


Le monsieur météo de Channel Four avait dit que c’était l’été le plus chaud jamais enregistré à Seattle, et même si j’étais là depuis à peine plus d’un an, je voulais bien le croire : je pouvais sentir la chaleur de l’après-midi sur la peau collante de toutes les personnes qui me bousculaient et me ballotaient de droite à gauche. Ça m’était insupportable de sentir des étrangers se frotter contre moi, et ça m’agaçait encore plus de voir que certains pensaient qu’être serrés comme des sardines leur donnait l’autorisation d’envahir mon espace. Je m’étais pris plus de mains aux fesses en une après-midi que depuis que je travaillais au Pete’s Bar.
Je sentais la sueur dégouliner dans mon dos et, l’espace d’un instant, je maudis la tenue que je portais. Je levai les yeux pour observer le ciel azur sans le moindre nuage et le soleil de midi m’aveugla. Je remontai les manches de mon tee-shirt noir et m’appliquai à faire un nœud au-dessus de mon nombril, puis je souris, en me rappelant pourquoi je portais cette tenue et pourquoi je me trouvais parmi cette foule en sueur. Mon regard survola les quelques rangées de spectateurs devant moi, et je sentis une vague d’énergie et de nervosité me submerger. Si j’étais nerveuse, c’était pour mon copain. C’était un grand jour pour lui et son groupe, et je sautillais d’impatience en attendant de le voir monter sur scène.
Je savais qu’il allait apparaître d’un moment à l’autre et que la foule allait laisser éclater son enthousiasme à grands cris. Soudain, une main attrapa mon bras.
– Tu te rends compte ? Ils jouent au Bumbershoot1 !
Je me tournai vers ma meilleure amie, collègue et confidente, Jenny. Son visage ne dégoulinait pas de sueur comme le mien, mais la même excitation brillait dans ses yeux. Pour elle aussi, c’était la première fois que son copain jouait au festival, et je laissai échapper un petit cri d’excitation en agrippant son bras.
– Je sais ! Je n’arrive pas à croire que Matt ait réussi à leur décrocher une place.
Je secouai la tête, impressionnée de savoir que mon copain allait jouer sur la même scène que celle où devait se produire Bob Dylan le soir même. Hole et Mary J. Blige étaient aussi prévus à l’affiche pour les jours suivants.
– Evan dit qu’il s’est vraiment donné du mal. C’est un super créneau, en plus ! Un samedi après-midi, l’été, entre deux gros groupes. Ils auraient difficilement pu faire mieux.
Elle pencha la tête en arrière pour regarder le ciel et les rayons du soleil firent briller l’inscription blanche de son tee-shirt, identique au mien, qui glorifiait le nom de notre groupe préféré : les Douche Bags (même s’ils l’avaient abrégé en D-Bags2 sur les tee-shirts, pour des raisons de marketing).
– Je sais, Kellan a dit que…
Une soudaine éruption de cris vint interrompre notre conversation et mon regard se dirigea vers la scène pour voir ce qui captivait l’attention du public. C’étaient nos D-Bags, qui avaient enfin décidé de nous honorer de leur présence.
Les personnes amassées juste devant les barrières se mirent à sauter et à brailler quand Matt et Griffin apparurent. Matt semblait calme et réservé, comme à son habitude, et il salua les fans avec un petit sourire et un signe de la main. Puis il se dirigea rapidement vers son micro et passa la sangle de sa guitare. Ses yeux bleu clair scannèrent la foule et je criai son nom, mais la cacophonie ambiante l’empêcha de m’entendre.
Griffin, aussi exubérant que son cousin était discret, était perpétuellement en chaleur et en quête d’attention. Il courut le long de la scène, tapant dans la main des spectateurs du premier rang et brandissant le poing en l’air. Il balaya également la foule du regard et ne tarda pas à nous repérer, Jenny et moi. Il nous montra du doigt, mit ses doigts devant sa bouche en forme de V et fit des trucs avec sa langue qui enflammèrent mes joues encore plus que le soleil estival.
Je détournai immédiatement les yeux pendant que quelques personnes autour de nous riaient en nous regardant, ce qui m’embarrassa deux fois plus.
– Quel porc ! s’exclama Jenny, avant de rire à son tour.
Je secouai la tête en regrettant que ma sœur Anna soit à sa séance photo pour le calendrier Hooters3. Elle aurait pu essayer de contenir les ardeurs de son pseudo petit ami.
Evan fit son apparition à ce moment-là. En voyant le petit jeu auquel se livrait Griffin, il regarda vers nous et nous sourit avant d’envoyer un baiser à Jenny, qui fit semblant de l’attraper au vol et lui en renvoya un. Il eut un nouveau sourire puis eut l’air de soudain prendre conscience de là où il se trouvait, et son regard s’assombrit. Je ris en voyant sa tête : il prenait le temps de réaliser ce qu’il était en train de vivre.
D’un coup, les cris se firent si stridents que mes oreilles se mirent à siffler. Des filles derrière moi, âgées de quatorze ans au maximum, commencèrent à s’agripper les unes aux autres et à crier.
– Regardez, il est là ! Qu’est-ce qu’il est beau !
Je souris, amusée de voir l’effet que mon copain rockeur pouvait produire. J’étais bien placée pour le savoir, étant donné qu’il avait provoqué le même sur moi dès le début, et que ça continuait. Rien qu’à le regarder entrer sur scène avec détermination et en prendre possession avec la moindre fibre de son être me donnait des fourmis.
Kellan avança lentement jusqu’au micro. Ou peut-être qu’il marchait normalement et que c’était mon esprit qui tournait au ralenti ? En tout cas, j’eus l’impression qu’il mettait une éternité à l’atteindre. Il leva une main pour saluer la foule électrisée qui l’acclamait et passa son autre main dans ses cheveux en bataille. La chaleur et la sueur les ébouriffaient encore plus que d’habitude et il était tout simplement à croquer.
Je me mordis la lèvre en le voyant avancer d’un pas nonchalant avant de balayer la foule du regard tout en ajustant la hauteur de son micro. Je savais parfaitement ce que les spectateurs au premier rang éprouvaient en sentant ses yeux bleus passer sur eux. Kellan avait cette façon de vous regarder qui vous donnait l’impression d’être seul au monde, même au milieu d’une foule. Ajoutez à ça son demi-sourire sexy et vous obtenez un homme qui peut vous mettre le feu en un regard.
J’étudiais les lignes de son visage sexy à mourir tandis qu’il scrutait le public, et les filles derrière moi en pensaient visiblement autant, à en juger par les phrases telles que « Je le ramènerais bien à la maison ce soir » et autres « Ça doit être un super bon coup » que je distinguais parmi les cris. Je résistai à l’envie de me retourner pour leur dire qu’il était à moi et me concentrai sur lui.
D’un seul coup, comme par magie, ses yeux se posèrent sur moi. Jenny lui fit signe avant de siffler entre ses doigts et je souris en voyant son regard intense et en lisant « Je t’aime » sur ses lèvres.
Les pauvres filles derrière moi se mirent à se pâmer en croyant qu’il s’était adressé à elles et, une fois de plus, je résistai à l’envie de leur dire qu’il était avec moi. Cela ne changerait rien et ne ferait que les encourager à poser des questions sur notre vie privée, dont je n’avais absolument pas envie de parler avec des étrangers. J’en avais assez bavé à la fac, et ce avant même qu’on commence à sortir ensemble.
J’articulai « Je t’aime » à mon tour et levai mes pouces en l’air. Il rit et secoua la tête d’un air amusé, comme s’il n’avait aucun doute quant au fait qu’il allait casser la baraque. Il avait raison : il avait passé des années à se préparer pour ce moment, en jouant dans des petits bars et des boîtes de Los Angeles et de Seattle.
Il passa la sangle de sa guitare par-dessus son épaule et attrapa le micro pour parler, et les cris redoublèrent d’intensité.
– Salut, Seattle !
Les filles autour de moi se mirent à sauter dans tous les sens en hurlant son nom. Je ris et tentai de m’écarter de celles qui avaient l’air le plus hystériques, mais je n’avais nulle part où aller et je finis par rentrer dans le groupe de garçons qui se trouvaient devant moi. Ils se retournèrent et je bredouillai des excuses au moment où la voix de Kellan retentissait de nouveau.
– On est les D-Bags, au cas où vous ne seriez pas au courant…
Il marqua une pause et le public se déchaîna.
– Et on a quelque chose pour vous… si ça vous tente.
Il haussa les sourcils et adressa aux femmes au premier rang un regard un peu trop lascif à mon goût, mais je savais que c’était pour le spectacle. Son visage avait beau dire « On baise tout à l’heure », ce n’était pas ce qu’il ressentait. Il n’y avait que moi dans son cœur. J’étais même tatouée sur son cœur, ou du moins, mon nom l’était, et je souris en pensant qu’aucune des femmes ici présentes ne savait qu’il était tatoué à cet endroit-là, à part Jenny.
Il leva un doigt en l’air pour faire taire la foule, qui lui obéit docilement.
– Alors… ça vous tente ? demanda-t-il d’un air suggestif.
La foule indiqua à grands cris qu’elle était tentée, et en voyant Jenny crier à l’unisson, je décidai de l’imiter.
Je vis Matt secouer la tête en souriant, tandis qu’Evan, assis à la batterie, se balançait d’avant en arrière à un rythme connu de lui seul en faisant tourner une baguette entre ses doigts. De son côté, Griffin essayait de persuader des filles au premier rang de soulever leurs jupes, et je détournai le regard avant de voir si elles le faisaient ou non. Kellan porta une main à son oreille.
– Alors si c’est ça, je veux vous entendre le demander.
Le public se déchaîna dans un concert de hurlements et les commentaires des filles derrière se firent encore plus crus, mais je m’en fichais. Je me fichais de tout le monde, parce que Kellan me regardait droit dans les yeux, et la joie que je pouvais lire sur son visage me faisait oublier tout le reste.
Le voir me sourire était comme assister à la naissance de son âme. Il adorait la musique. À part moi, c’était la seule chose qui comptait dans sa vie. Il avait beau faire comme si ça n’avait pas vraiment d’importance, comme si ça ne faisait que l’occuper le soir, après avoir passé autant de temps avec lui, je commençais à comprendre que c’était juste une parade pour se protéger parce qu’une partie de lui craignait que tout ne s’arrête. Il n’avait pas grandi sous les meilleurs auspices, bien au contraire : après une enfance aussi horrible et traumatisante que la sienne, beaucoup de gens se seraient réfugiés dans la drogue ou l’alcool. Kellan, lui, avait trouvé la musique, et c’était ça qui l’avait sauvé. Enfin, ça et une vie sexuelle bien remplie…
Kellan fit un petit geste de la main et Evan se mit immédiatement à jouer à son signal. La chanson était rapide et entraînante, et même si je l’avais entendue un milliard de fois, je commençai à sauter dans tous les sens. Il y avait quelque chose d’électrisant à être au milieu de tous ces gens qui se pressaient les uns contre les autres sous le soleil éclatant. Si moi-même je débordais d’excitation, je pouvais à peine imaginer ce que Kellan devait ressentir.
Sa voix vint se greffer à la musique dans un tempo parfait. Peu importe ce qui se passait en coulisse, Kellan était toujours pro sur scène. Les incalculables concerts qu’ils avaient donnés dans le coin avaient porté leurs fruits : sa voix était spectaculaire. Un cri suraigu de femme retentit tandis que sa voix envahissait l’espace. Ils avaient entamé une chanson plus ancienne, un classique de leur répertoire, et les gens autour de moi connaissaient les paroles. Pour l’avoir vu en train d’écrire des chansons, c’était magique d’entendre ses textes repris par le public.
Il rayonnait tandis qu’il chantait, un sourire sexy des plus perturbateurs aux lèvres. Jenny leva les mains en l’air pour encourager son homme, et j’en fis autant, heureuse d’être là pour le soutenir, et pour soutenir le reste du groupe. Enfin, à part Griffin, peut-être.
À la fin de la chanson, le public était en délire et j’étais aux anges pour les garçons, car ils le méritaient. Kellan posa sa guitare pour le morceau suivant et détacha le micro de son pied. La scène était plus grande que celle du Pete’s, et il y avait davantage d’espace à occuper. En attaquant la chanson suivante, Kellan regarda la foule de l’air séducteur qui m’était habituellement réservé, et si cela me contraria un peu, je décidai de ne pas y penser. Il était juste excité et heureux d’être là, et il retombait dans la peau du mec à la sensualité agressive que j’avais vu sur scène la première fois. Son attitude salace m’avait semblé exagérée à l’époque, mais le public qui était là avait l’air d’adorer ça. Les mains se tendaient vers lui, y compris celles des spectateurs derrière moi, et je me demandais ce que toutes ces filles pouvaient bien espérer. Qu’il se jette dans la foule ? Je fronçai les sourcils en espérant qu’il ne fasse pas un truc pareil. Il pourrait se blesser… ou se faire tripoter jusqu’à ce que mort s’ensuive.
Il posa le pied sur un haut-parleur et se pencha en avant pour prendre la main d’une fan, et je me demandai pourquoi il avait choisi celle-ci. Aimait-il ses cheveux ? Était-elle la plus excitée de la rangée ? Était-ce elle qui avait le plus de… coffre ? Je secouai la tête et me forçai à ignorer mes doutes. Il était concentré sur tellement de choses en même temps qu’il n’y avait sûrement même pas réfléchi. Il n’avait fait que réagir face à une fan qui réclamait son attention, et il était normal que les fans veuillent le toucher. Je n’étais pas non plus une de ces harpies incapables de supporter le moindre contact… Enfin, dans la limite du raisonnable.
Kellan était plutôt doué pour séparer la scène du reste. Il ne se comportait jamais comme ça dans la vie de tous les jours, et quand il n’était pas derrière le micro, vous n’auriez jamais deviné que c’était une star du rock. Ceux qui ne le connaissaient pas pouvaient même penser qu’il était un peu paresseux au premier abord, mais je savais qu’il avait toujours le cerveau en ébullition, même quand il était tranquillement en train de boire une bière au bar.
La température augmentait au fur et à mesure du concert et Kellan essuyait la sueur sur son front à intervalles réguliers avec le devant de son tee-shirt, révélant ses incroyables abdominaux. À en juger par les cris à chaque fois qu’il faisait ça, je voulais bien parier que la foule ne verrait aucune objection à ce qu’il retire son tee-shirt et je me demandai s’il allait se déshabiller. Il l’avait déjà fait dans le passé d’après ce que j’avais entendu dire, mais je n’étais pas sûre que ça me plaise de voir toutes ces femmes le mater de cette façon, et je n’étais pas sûre que ça me plaise que son tatouage soit exposé à la vue de tous. C’était surtout ça qui me dérangeait, en réalité. Mais après s’être essuyé le visage, il laissa retomber son tee-shirt blanc. Je préférais me dire qu’il aimait garder son tatouage à l’abri des regards, comme un secret seulement connu de nous deux. Même si c’était sur son corps à lui, c’était extrêmement personnel pour moi aussi : ça le connectait à moi quand on était séparés et ça scellait nos retrouvailles quand on était réunis.
À la fin du set, chaque membre du groupe salua le public et Kellan le remercia de les avoir écoutés. Je ne l’avais jamais vu aussi heureux, jusqu’à ce qu’il recule de quelques pas et que ses yeux rencontrent les miens. Je m’étais trompée : maintenant, il avait l’air plus heureux que jamais.
Les gens autour de nous commencèrent à s’éparpiller, certains restant là pour le concert suivant tandis que d’autres partaient vers d’autres scènes. Une douzaine d’artistes jouaient en même temps, qu’il s’agisse de grands noms internationaux ou de groupes comme les D-Bags. Après être venue au festival l’an dernier, quand Kellan et moi étions juste amis, c’était un peu irréel de voir leur nom sur les affiches. D’ailleurs, j’en avais piqué je ne sais pas combien en souvenir.
Jenny passa son bras sous le mien et m’attira vers le côté de la scène. Les garçons débranchèrent leur matériel entre deux saluts, puis Kellan attrapa sa guitare chérie et gagna les coulisses, sans manquer de me faire un sourire, et Jenny et moi nous approchâmes des barrières qui empêchaient les spectateurs d’accéder aux coulisses. Comme si les barrières ne suffisaient pas, quelques agents de sécurité étaient aussi disséminés ici et là pour faire circuler le public.
L’espace d’un instant, j’ai regretté de ne pas être aventureuse au point de me glisser derrière les barrières. Je voulais rejoindre Kellan et le prendre dans mes bras pour le féliciter mais il était inaccessible pour le commun des mortels, et je ne voulais pas faire de scandale en me faisant arrêter par des videurs qui faisaient trois fois la taille de ceux du Pete’s.
Je soupirai en voyant Evan et Matt disparaître à leur tour pendant que Griffin léchait la poire d’une blonde avant de finalement quitter la scène. Une fois de plus, je regrettai que ma sœur ne soit pas là : elle faisait tourner la tête de tous les mecs sur son passage, et elle n’avait aucun problème pour obtenir ses entrées dans des endroits interdits aux filles ordinaires comme moi.
Après ce qui me sembla être une éternité, Kellan apparut, seul et sans guitare. Il se précipita vers moi et sauta par-dessus les barrières qui nous séparaient. Les videurs le regardèrent d’un sale œil mais ils étaient plus occupés à empêcher les gens d’entrer que de sortir. Un petit groupe qui attendait lui aussi son dieu du rock laissa échapper quelques cris, mais il se dirigea directement vers moi.
Il me prit dans ses bras et me serra de toutes ses forces. Exubérant comme il savait l’être, il avait sûrement envie de me mettre par-dessus son épaule et de me faire tourner dans les airs. Si je n’étais pas sûre qu’il en profite pour me taper sur les fesses, je l’aurais peut-être laissé faire, mais je préférais que ce genre de choses se produise dans un cercle un peu plus restreint, et Jenny et moi n’étions pas les seules à attendre que le groupe fasse son apparition.
Tout en riant pendant qu’il me soulevait, je m’assurai que mes bras étaient fermement autour de son cou quand son odeur me frappa instantanément. Un arôme qui était si typique de lui, frais, masculin, séduisant, que ça me hantait jusque dans mes rêves. Il rit à son tour et me serra contre lui si fort que j’étais à bout de souffle lorsqu’il me reposa.
– C’était génial ! Je suis tellement content que tu sois là… Ça t’a plu ?
Ses yeux étincelaient au soleil tandis qu’il me prenait par les épaules et s’abaissait légèrement pour être à ma hauteur. Sa question me fit rire. À son avis ? Bien sûr que ça m’avait plu. J’adorais le voir sur scène. Son expression était tellement adorable, sa joie si infantile… presque innocente.
– J’ai adoré, dis-je en caressant sa joue. Vous avez été géniaux. Je suis tellement fière de toi.
Son visage s’illumina puis il eut l’air de remarquer quelque chose qu’il n’avait pas vu avant. Ses yeux descendirent sur ma poitrine, et je jure que je sentis ma température corporelle monter en flèche. Son regard s’arrêta sur mon nombril dénudé, un sourire machiavélique apparut sur ses lèvres et le désir dans ses yeux suffit à faire accélérer ma respiration. Les moments d’innocence de Kellan ne duraient jamais bien longtemps.
– J’aime bien ta chemise, dit-il d’une voix qui dégoulinait de sexe.
Il arrivait encore à me donner l’impression qu’il me regardait pour la première fois et je sentis comme une nuée de papillons dans mon estomac. J’allais lui répondre quand il fut attaqué par des mains de femmes qui lui attrapèrent les bras et le firent se retourner. Il rit et me lâcha pour se consacrer à ses fans, dont certaines me regardèrent en haussant les sourcils pour m’oublier aussitôt. Ça m’allait très bien : je préférais de loin ne pas être sous le feu des projecteurs.
J’oubliais toujours qu’il était célèbre et je trouvais cela complètement surréaliste de le voir signer des autographes et poser pour des photos. J’avais l’habitude des filles chez Pete, bien sûr, mais ici, ça n’avait rien à voir, et c’était un peu compliqué de voir sa popularité le précéder dans un endroit comme celui-ci. Dans une tentative désespérée d’attirer son attention, une des filles baissa son débardeur pour dévoiler son soutien-gorge et le supplia de lui faire un autographe sur sa poitrine. Il me jeta un bref regard mais il le fit quand même, et croyez-moi, il y avait assez de place pour qu’il signe de son nom complet, si vous voyez ce que je veux dire.
Je sentis une boule de tension se former dans mon estomac. Oui, j’essayais d’être cool par rapport à son style de vie, mais le voir avec la tête entre les seins de cette fille en train de signer un autographe sur sa poitrine, ça commençait à faire beaucoup. Ça et voir la fille lui peloter les fesses. Pile au moment où j’envisageais de frapper cette garce, je sentis une main agripper fermement mon épaule.
– Il t’aime, Kiera. Ça ne veut rien dire.
Je regardai par-dessus mon épaule et reconnus Evan, qui m’avait rejointe pendant que j’étais occupée à observer le petit manège de Kellan. C’était un de ses pouvoirs sur moi : il arrivait à me faire oublier tout ce qui m’entourait. Cette habitude de me laisser tellement envelopper par sa présence que tout le reste autour devenait flou était mon point faible, et j’essayais vraiment de travailler là-dessus.
Evan sourit en passant son bras tatoué autour de la taille de Jenny, et elle leva les yeux vers lui avec adoration. Kellan était le chanteur et il était beau comme un dieu, ce qui voulait dire qu’il attirait davantage l’attention, mais les autres membres du groupe avaient aussi leurs fans. Et celles d’Evan attendaient qu’il veuille bien lâcher sa copine.
– C’est son boulot, dit-il en le pointant du doigt. Faire en sorte que les fans en veuillent toujours plus.
Je regardai de nouveau vers lui : à présent, il était coincé entre deux filles qui l’embrassaient sur chaque joue pendant qu’une troisième immortalisait ce grand moment avec son appareil. Je soupirai en pensant que la photo serait sûrement sur Internet dans quelques heures. Au moins, il ne les laissait pas l’embrasser sur la bouche depuis qu’il était avec moi. C’était loin d’être le cas avant. Eh oui, ces photos-là aussi étaient sur Internet… Je haussai les épaules en me retournant vers Evan.
– Je sais. Si seulement il n’était pas aussi doué…
Mon ton était des plus maussades et Evan pouffa de rire en me donnant une tape sur l’épaule avant de se diriger vers ses fans. Accompagné de Jenny, il signa quelques autographes, et je les observai à l’écart du chahut, impressionnée de voir à quel point ils étaient à l’aise. J’aurais préféré mourir plutôt que de devoir discuter avec des inconnus comme ils le faisaient.
Je regardai de nouveau vers Kellan et vis qu’une femme avait placé une main bien trop bas sur ses reins. Je détournai le regard, consciente que ça ne servait à rien d’entretenir ma jalousie, et vis Matt qui s’était silencieusement joint au reste du groupe et avait l’air aussi mal à l’aise que moi. Lui, il adorait jouer, être sur scène et composer. C’était ça, sa passion, à mille lieues des bains de foule. Mais il hochait poliment la tête et posa tout de même pour quelques photos entre quelques autographes.
Accrochée à son bras se trouvait sa tout aussi discrète petite amie, Rachel. D’origine latino et asiatique, elle était splendide avec sa peau mate et ses longs cheveux sombres. Elle tenait la main de Matt, sans paraître jalouse de l’attention dont il faisait l’objet mais sans avoir non plus l’air de vouloir prendre part à tout ça. Elle n’était pas fan de la foule et avait regardé le concert sur l’herbe, à l’écart. Elle était encore plus timide et réservée que moi, ce qui n’était pas peu dire. Elle vivait en coloc’ avec Jenny et avait commencé à sortir avec Matt au printemps dernier, plus ou moins en même que temps que Kellan et moi. Leurs personnalités s’accordaient à merveille et ils étaient adorables tous les deux.
Le dernier D-Bags à se mêler à la foule était loin d’être aussi adorable. Je levai les yeux au ciel en voyant Griffin apparaître dans mon champ de vision, avec ses mains qui se baladaient sur tout ce qui était à sa portée. Ses autographes incluaient généralement un roulage de pelle en prime, et rien que le regarder me retournait l’estomac. Je ne voyais vraiment pas ce que ma sœur lui trouvait.
Le quasi clone de Matt relâcha une fille à qui il venait de nettoyer les amygdales pour se mettre en quête d’une nouvelle proie, et malheureusement, son regard pervers se posa sur moi. Il avança dans ma direction avec un sourire familier et je reculai instinctivement. Avec sa tendance à tripoter tout ce qui bougeait, je préférais garder mes distances. Il ramena ses cheveux blonds mi-longs derrière ses oreilles et écarta les bras, ce qui lui permit d’effleurer la poitrine d’une fan au passage.
– Kiera, ma future maîtresse ! Ravi que tu sois venue me voir. Tu as aimé ce que tu as vu ? demanda-t-il en prenant son… truc en coupe dans sa main.
Au bord de la nausée, je tournai les talons pour m’éloigner mais il parvint à attraper ma main. Je crus qu’il allait la placer sur son entrejambe et j’étais déjà horrifiée quand, soudain, je ne sentis plus ses doigts sur les miens. C’était Kellan, qui s’était immiscé entre nous et le poussait.
– Casse-toi, Griffin.
Le bassiste haussa les épaules et partit à la recherche d’une nouvelle victime. Je soupirai de soulagement et me blottis contre Kellan.
– Merci.
– De rien, répondit-il en riant. Je sais à quel point tu adores converser avec Griffin.
De fait, Griffin était la dernière personne avec laquelle je souhaitais discuter. Kellan fit enfin signe aux fans pour leur dire au revoir. Elles avaient sûrement espéré qu’il resterait pour papoter avec elles toute la journée.
Son bras fermement enserré autour de ma taille, il s’éloigna de la sortie des artistes pour gagner la partie principale du parc. Presque inconsciemment, comme s’ils étaient prêts à le suivre partout sans réfléchir, les autres membres du groupe lui emboîtèrent le pas. Matt et Evan avançaient au bras de leurs copines, tandis que Griffin avançait en se grattant l’entrejambe. D’une certaine façon, ils suivaient Kellan partout : quand ses parents étaient morts et qu’il avait tout plaqué pour venir ici, ils l’avaient accompagné sans hésiter, et depuis, ils n’avaient pas bougé.
Je reportai mon attention sur l’homme à mes côtés et passai mon bras autour de sa taille pour le serrer contre moi. J’étais incapable d’imaginer l’épreuve que ça avait dû être pour lui. Il avait toutes les raisons du monde de détester ses parents : c’étaient des gens sans cœur qui l’avaient maltraité et tenu responsable de leurs malheurs… mais c’était quand même sa famille et leur décès l’avait profondément affecté.
Il n’avait que dix-neuf ans à l’époque. Fatigué de se faire traiter de la sorte, il était parti pour Los Angeles après le lycée. Juste après le bac, d’après ce que j’avais compris. Il ne les avait pas prévenus qu’il s’en allait, et ils n’avaient pas pris la peine de le chercher. Il me confia que quand il les avait finalement appelés, quelques mois après sa disparition, pour leur dire qu’il était toujours en vie et leur indiquer où il se trouvait, ils s’étaient montrés totalement indifférents. Comme s’ils avaient rempli leur mission et qu’à présent il pouvait bien vivre ou mourir tout seul. C’était un miracle que Kellan s’en soit aussi bien sorti. Les enfoirés !
Il fallut que Griffin nous rattrape, accompagné de Matt et Rachel, et tape sur l’épaule de Kellan pour que je sorte de ma rêverie.
– On va aller voir d’autres groupes, dit-il en montrant une scène du doigt au loin. Vous venez ?
Kellan regarda Evan et Jenny, mais ils étaient trop absorbés par leur propre conversation pour nous entendre. Kellan allait me demander ce que je voulais quand mon corps répondit à ma place : mon estomac gargouilla si fort que même Jenny se mit à rire. Je fermai les yeux un instant et sentit Kellan pouffer de rire à côté de moi, et quand je les rouvris pour le regarder, il se marrait encore plus.
– Je pense qu’on va d’abord aller grignoter un truc. On te rejoint plus tard.
On regarda les cousins et Rachel se fondre dans la masse et Kellan me sourit.
– Si on te trouvait quelque chose à manger, gloutonne ?
Puis il m’embrassa, et quand je sentis sa main sur ma joue, ses doigts dans mes cheveux, et sa bouche pressée sur la mienne jusqu’à ce que j’écarte un peu les lèvres pour laisser sa langue venir me caresser, j’oubliai instantanément ses taquineries.
Je passai ma main dans ses cheveux et penchai la tête pour mieux sentir sa langue sur la mienne. La sentir partout sur moi ne m’aurait pas dérangée non plus… Il s’écarta ensuite en riant doucement. Rien que ce court moment d’intimité avait suffi à faire s’accélérer les battements de mon cœur et ma respiration. Il n’avait vraiment aucun mal à m’exciter.
– Besoin d’une minute ? demanda-t-il en souriant, les sourcils haussés.
Reprenant mes esprits, je lui envoyai une bourrade dans les côtes et m’éloignai au pas de course. Est-ce que je n’avais pas dit juste avant que je devais arrêter de me laisser ensorceler de la sorte ? Il y avait encore du pain sur la planche… Un peu étourdie, je me dirigeai vers la zone où je pensais que se trouvaient les stands de nourriture, et Kellan m’attrapa par le coude pour me faire pivoter en riant. Il avait ce sourire diaboliquement séduisant quand il hocha la tête vers une allée qui allait dans le sens contraire.
– Pour manger, c’est par là. À moins que tu n’aies autre chose en tête ?
Je nous imaginai instantanément dans un coin reclus du campus, moi laissant sa langue me faire… tout un tas de choses plus délicieuses les unes que les autres. Je me forçai à ne plus y penser et empruntai l’allée pour rassasier au moins un de mes appétits. On n’allait certainement pas faire l’amour dans un lieu public. Il aurait adoré ça, mais j’avais tout de même un minimum de self-control.
Encore en train de rire à mes dépens, Kellan me rattrapa sans difficulté et repassa son bras autour de ma taille. Evan et Jenny suivaient à quelques mètres de là.
– Tu es tellement adorable, qu’est-ce que je vais bien pouvoir faire de toi ? murmura-t-il à mon oreille.
Lorsqu’on arriva au camion à pizza, j’avais déjà imaginé une bonne demi-douzaine de choses qu’il aurait pu me faire.
Une fois qu’on fut rassasiés de nourriture, de musique, et qu’on eut assez de souvenirs pour que cette journée reste gravée dans nos mémoires, on retourna récupérer les instruments des garçons, à part la batterie. Comme c’était encombrant, tous les groupes utilisaient la même, à part les grands noms internationaux, qui étaient les seuls à avoir le droit d’utiliser leur propre batterie.
Avec leurs étuis à l’épaule, les D-Bags attirèrent encore plus l’attention qu’auparavant. Le parc avait une sortie spéciale pour les artistes, mais naturellement, Griffin insista pour sortir par la porte principale. Entre tous, c’était lui qui aimait le plus être sous les feux de la rampe : il était déjà en train de vivre pleinement son quart d’heure de gloire.
Avec les pauses pour les autographes et les photos, on mit une éternité à regagner le parking. Une fois arrivés aux voitures, Jenny me prit brièvement dans ses bras en me disant qu’elle me verrait au travail le lendemain. Evan me serra dans ses bras à son tour, ajoutant en riant que lui aussi me verrait au travail.
Je leur fis signe de la main en souriant tandis qu’ils grimpaient dans la voiture de Jenny. Ils allaient sûrement se rendre directement au Pete’s, étant donné que Jenny était de service. De mon côté, j’avais pris ma soirée pour rester avec Kellan. Lui et les autres membres du groupe avaient pris leur soirée aussi, ce qui n’allait pas les empêcher d’aller au bar de toute façon. Ils ne pouvaient jamais rester loin du Pete’s bien longtemps.
Je félicitai Matt en passant brièvement un bras autour de ses épaules. Il n’était pas aussi démonstratif qu’Evan, et je tentais de respecter sa timidité. Il me remercia d’être venue avec un petit sourire réservé, et Rachel se contenta de nous faire un signe amical. Puis ils allèrent mettre les instruments de Matt et de Griffin dans le van.
Griffin, ne manquant pas de remarquer que j’étais en pleine distribution de marques d’affection, décida qu’il voulait aussi la sienne. Il avança vers moi et je levai la main pour l’arrêter, mais je crois que ce fut le raclement de gorge de Kellan qui le stoppa. Il leva les yeux au ciel et se contenta de nous faire un signe de la main à la place.
– On va chez Pete. À plus tard.
Kellan rit et lui donna une tape dans le dos avant d’ouvrir la portière de sa voiture. C’était une Chevelle Malibu de 1969, d’après ce que Kellan m’avait dit à plusieurs reprises. D’un noir brillant avec du chrome dans tous les sens, c’était, en plus de ses guitares, le seul bien matériel auquel il tenait réellement. Il l’avait trouvée à Los Angeles dans un état déplorable, et il avait passé l’intégralité de son premier été là-bas à la remettre en état. C’était son petit bijou, et il ne m’avait jamais autorisée à la conduire depuis la fois où je la lui avais piquée sans le prévenir.
On se glissa tous les deux sur les sièges en cuir.
– Chez toi ou chez moi ? demanda-t-il d’une voix exagérément rauque.
Je ris en me penchant pour l’embrasser. Au lieu de nous précipiter tête la première, on avait décidé de prendre notre temps, et c’était pour cette raison qu’on ne vivait pas ensemble.
– Chez moi, répondis-je dans un souffle, en essayant d’être aussi sexy que lui et en ne l’étant sûrement pas du tout.
Il se mordit quand même la lèvre et je remis une mèche de cheveux derrière mon oreille pour me donner une contenance.
– Anna va rentrer tard alors on a l’appart pour nous tout seuls.
Son sourire s’agrandit tandis qu’il démarrait la voiture et faisait ronfler le moteur.
– Les cours reprennent bientôt, dis-je en secouant la tête, et je dois commencer à préparer mes affaires.
Ce n’était pas vraiment ce que j’avais envie de faire, mais son regard intense me mettait sens dessus dessous et je détestais avoir autant de mal à le cacher. J’aurais tellement aimé être plus subtile…
– Hum hum… préparer tes affaires, répéta-t-il en contenant un rire. Bien. Je suis très doué… pour préparer les affaires.
Il m’offrit un sourire à couper le souffle puis il quitta le parking du festival, qu’il avait complètement enflammé.




1. Festival musical et artistique qui a lieu tous les ans à Seattle.

2. Version abrégée (et donc politiquement correcte) de douche bags, qui signifie « connards ».

3. Chaîne de restaurants qui se caractérise par la tenue particulièrement sexy des serveuses.
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La paix


Vingt minutes plus tard, on arrivait sur le parking de l’appartement que je partageais avec Anna, et Kellan affichait toujours le même sourire radieux lorsqu’il gara la voiture. Je savais qu’il était encore dans l’euphorie du concert. Je n’aurais rien pu imaginer de pire qu’être le centre d’attention de centaines d’inconnus, sans parler de chanter devant eux, mais pour Kellan, c’était toute sa vie.
On sortit de la voiture, lui fredonnant une de ses chansons, et je passai un bras sous le sien en souriant. Je n’avais aucune envie de vivre sa vie, mais j’étais heureuse d’en partager les à-côtés. Le chemin pour nous rejoindre avait été semé d’embûches, mais désormais, tout ce qui faisait son bonheur faisait le mien.
Après avoir ouvert la porte dans un grand geste théâtral, il m’entraîna à l’intérieur de l’appartement. C’était grand comme un mouchoir de poche, mais on avait une vue spectaculaire sur le lac Union. Je posai mon sac sur une petite table et Kellan ferma la porte, avant de me tirer en avant et de me plaquer contre elle en un clin d’œil.
Le corps de Kellan était pressé contre le mien et sa bouche dévorait avidement la mienne. Mon cœur battait si vite que j’avais l’impression d’être sur le point de m’écrouler, mais l’étreinte ferme de Kellan m’en aurait empêchée de toute façon. Chaque centimètre carré de son corps était contre le mien, de son ventre musclé à ses hanches sensuelles, comme s’il voulait que nous ne fassions qu’un.
Un incendie se déclencha en moi et l’excitation qui m’envahissait était la seule chose à laquelle je pouvais penser. Ma respiration s’accéléra, tandis qu’il avait déjà le souffle court. Sa main glissa jusqu’à mes fesses puis caressa l’arrière de ma cuisse, et il souleva ma jambe pour l’enrouler autour de lui. Nos deux corps étaient parfaitement alignés, et le sien faisait pression sur le mien pile là où il fallait.
Je lui tirai doucement les cheveux en grognant et collai ma bouche à la sienne. Un gémissement s’échappa de sa gorge, qui fit redoubler de vigueur l’incendie qui faisait rage en moi. Je le voulais. Tout de suite.
Arquée contre la porte, j’écartai mes lèvres des siennes.
– Kellan, dis-je dans un murmure. La chambre…
Ses lèvres couraient le long de mon cou et sa langue caressait tous les points érogènes qui se trouvaient sur son passage, me faisant geindre de nouveau tandis que je me frottais douloureusement contre lui. Un petit rire lui échappa pendant qu’il laissait courir sa langue sur mon épaule. Ça l’amusait follement de me provoquer de la sorte. Je le poussai en fronçant les sourcils et il haussa les épaules en souriant d’un air innocent. Entre ça et le désir dans ses yeux, il était incroyablement sexy.
Puis son attitude changea du tout au tout : il lâcha ma jambe et recula d’un pas tandis que j’essayais de recommencer à respirer normalement.
– Tu comptes revenir vivre chez moi, un jour ?
Je battis des paupières, surprise par ce soudain changement de cap. J’étais comme dans du coton tout en ayant une envie furieuse de le pousser dans le salon et de lui grimper dessus sur notre affreux canapé orange. Il m’aurait sans doute laissé faire, d’ailleurs. Est-ce qu’il venait vraiment de parler de revivre ensemble ? Je fis un pas pour m’éloigner un peu, un pas qui me rapprochait du couloir, et donc de ma chambre, par la même occasion, ce qui ne tarda pas à ranimer les flammes dans son regard.
Il hocha la tête avec un sourire espiègle.
– Parce que vraiment, je déteste faire l’amour sur un futon. Enfin, ça ne veut pas dire que je ne vais pas le faire, ajouta-t-il avec un clin d’œil.
Je lui souris et lui pris la main.
– C’est toi qui m’as fichue dehors, dis-je avec légèreté, même si c’était un souvenir douloureux.
– Ça avait l’air d’être une bonne idée, sur le moment.
– C’était une bonne idée, en effet, dis-je en lui caressant la joue. Il fallait qu’on prenne de la distance, et qu’on se remette les idées en place.
Je vis un voile de tristesse passer sur son visage tandis qu’on se dirigeait vers le couloir, mais ça ne dura que quelques secondes. L’instant d’après, il haussa les épaules en rigolant. Le couloir était minuscule, et la grande chambre tout au fond était celle d’Anna. Notre petite salle de bain était au milieu, suivie de ma chambre. La maison de Kellan n’était pas très grande, mais elle avait l’air d’un palace en comparaison. Je marquai une pause devant ma porte et il reprit la parole.
– Elles le sont, maintenant… alors pourquoi tu ne reviens pas ?
Il se rapprocha et passa ses bras autour de moi.
– Je sais qu’on a dit qu’on voulait prendre notre temps, mais j’ai quand même envie d’avancer… et je veux le faire avec toi, dit-il avec des yeux pleins d’amour.
Je voulais avancer, moi aussi, et j’avais vraiment envie de vivre avec lui, mais j’essayais de m’endurcir et d’apprendre à me débrouiller seule, et je savais que si je retournais chez lui, il serait de nouveau le centre de mon univers. Je me noierais dans notre relation. Avec un sourire d’encouragement, je passai ma main dans mes cheveux et son regard sérieux s’adoucit un peu.
– Je pense que c’est mieux qu’on attende encore un peu, dis-je d’une voix aussi douce que possible. C’est comme si je me retrouvais en vivant avec ma sœur, et je ne veux pas retomber dans un schéma où j’ai besoin d’un homme pour me sentir complète.
Je me mordis la lèvre en espérant ne pas l’avoir vexé. Il inspecta mon visage dans les moindres détails et me serra un peu plus fort en inspirant profondément.
– Et si c’était moi qui avais besoin de toi ?
Je l’avais rarement vu aussi sérieux. Il finit par hausser les épaules et un petit sourire naquit sur ses lèvres.
– Je déteste dormir tout seul.
Même s’il avait dit qu’il détestait dormir seul, je savais que ça allait plus loin que ça : en réalité, Kellan détestait être tout seul. On avait ça en commun, mais je savais néanmoins qu’on avait besoin de cette séparation.
– Mon pauvre chéri, dis-je avec un grand sourire.
Il afficha un air mécontent qui me fit rire, et je passai mes bras autour de son cou.
– On finit presque toujours par passer la nuit ensemble, de toute façon.
Kellan sourit et tendit le bras derrière moi pour ouvrir la porte de ma chambre.
– Justement, dit-il en poussant la porte, pense aux économies qu’on ferait.
Il me fit avancer à l’intérieur à reculons.
– Et puis, tu n’aurais pas de loyer à payer. Tu pourrais moins travailler et te concentrer davantage sur tes cours.
Il haussa les épaules, comme si c’était tout à fait sensé et logique. Le pire, c’est que ça l’était. Mais mon instinct me disait qu’on était bien comme ça pour le moment, et que c’était peut-être mieux de ne pas provoquer le destin. Je me libérai d’une main pour allumer la lumière en soupirant.
– J’aime bien ma vie comme elle est, Kellan. Je me sens enfin… épanouie.
Il ferma la porte en la poussant du pied et posa ses mains sur mes fesses avec un sourire machiavélique.
– Très épanouie, même.
Il rit et je lui donnai une tape sur l’épaule. Il finit par soupirer en m’attirant à lui pour m’embrasser doucement.
– Comme tu voudras.
Je m’abandonnai à ses lèvres et savourai le goût délicieux de ses baisers, enveloppée par son parfum. Il s’écarta un instant pour retirer ses chaussures et fronça les sourcils en voyant mon vieux futon.
– Franchement, ça craint. Je ne peux pas t’acheter un lit, au moins ?
J’enlevai mes tongs puis lui pris la main pour le guider jusqu’à ce lit qu’il détestait, à raison : il était tout défoncé, avec une barre au milieu qui nous rentrait dans le dos, mais il était grand et il y avait largement la place pour… s’étaler.
– Si tu veux. Tu pourrais même m’aider à l’étrenner, dis-je en l’attrapant par le bas de son tee-shirt.
Il avait de nouveau son sourire de séducteur et il m’aida à lui retirer ses vêtements.
– Hum, on dirait que tu m’as convaincu.
Je ris en passant mes mains sur les lignes bien définies de son torse. Sa respiration s’accéléra quand mes doigts effleurèrent mon nom tatoué à l’encre noire sur son cœur. Il n’y avait rien de plus beau que ce tatouage, à part peut-être l’homme qui le portait.
– Dès que ça finit sous la couette, tu es toujours convaincu.
Il poussa mon épaule et je m’assis sur le lit qui était un peu affaissé à l’endroit où on s’asseyait quand il était plié. Je glissai vers le milieu du matelas, où la barre était apparente, et je sentis une vague de chaleur me submerger en voyant Kellan s’approcher.
– C’est vrai, murmura-t-il d’une voix rauque.
Il me rejoignit, se pencha au-dessus de moi et ma respiration devint si rapide que c’en était gênant. Il irradiait de sex-appeal, et j’avalais difficilement ma salive. J’avais toujours du mal à croire que cet homme m’appartenait. Qu’il m’ait choisie, moi, parmi toutes les femmes avec qui il aurait pu être, me paraissait toujours aussi miraculeux qu’incompréhensible.
– Salaud, murmurai-je en souriant tandis que mes mains se promenaient sur son torse parfait.
Il rit en s’allongeant à côté de moi.
– Allumeuse, souffla-t-il en me caressant les cheveux.
J’éclatai de rire en entendant ces mots qu’on avait jadis utilisés pour se faire du mal et qui résonnaient comme une plaisanterie, à présent. C’était comme ça avec Kellan : froid à un moment, puis brûlant une seconde plus tard, alors on essayait d’y aller doucement pour mettre toutes les chances de notre côté. Kellan n’avait pas l’air de craindre que notre passion ne s’éteigne, mais ça m’inquiétait parfois. Après tout, il pouvait avoir n’importe qui, et même si c’était la première fois qu’il ressentait quelque chose d’aussi profond – un véritable amour –, ma plus grande peur était que maintenant qu’il s’était ouvert à l’amour, il ne le trouve de nouveau avec une autre.
Qu’est-ce que je pouvais détester cette idée…
Je me forçai à penser à autre chose et à me concentrer sur mes certitudes. En ce moment même, Kellan me voulait. Il m’aimait, et il n’aimait que moi. Et surtout, ma sœur n’était pas censée rentrer à la maison avant plusieurs heures.
Vêtu uniquement de son jean usé IKKS qui lui allait si bien, il m’embrassait tout en me caressant les cheveux. Mes mains étaient également occupées à jouer avec ses cheveux ébouriffés, et il sourit contre ma bouche. Puis je les laissai courir dans son cou, sur ses épaules, et enfin bien sûr, dans son dos. Je caressai sa peau douce au niveau de la taille de son jean, avant de remonter jusqu’à ses épaules, puis de redescendre à nouveau, cette fois en rentrant doucement mes ongles dans sa peau.
– Ne me cherche pas, grommela-t-il.
Je ris doucement en me souvenant avec quelle violence je l’avais griffé une fois… dans un stand à expresso, rien que ça. Ç’avait été un moment plutôt gênant pour moi, et Kellan interrompit notre baiser en remarquant mon léger malaise. Il me caressa la joue.
– Est-ce que tu sais seulement ce que ça m’a fait, quand tu m’as griffé ?
Il sourit à ce souvenir, mais j’étais incapable de l’imiter, et je me contentai de secouer la tête.
– Je pense que c’est ça qui m’a fait jouir.
– Je savais pas que t’aimais le sado-maso, dis-je en riant malgré moi.
– C’est toi qui m’as griffé.
– C’est toi qui as aimé ça.
– Parce que ça t’a déplu de le faire ?
Je me mordis la lèvre et détournai les yeux. Bien sûr que ça m’avait plu. Mon corps avait aimé ça autant que le sien. Mais je me sentais quand même coupable de lui avoir fait mal et de l’avoir griffé jusqu’au sang. J’avais dépassé les bornes.
Par surprise, je le fis basculer sur le ventre. Il essaya de venir au-dessus de moi mais je réussis à le tenir à l’écart d’une main tout en utilisant mon autre main pour me dégager, et avant qu’il n’ait le temps de protester ou de reprendre le dessus, j’étais à califourchon sur lui.
À en juger par le grand sourire sur ses lèvres, je savais qu’il était sûr que ce genre de jeu allait nous mener sous la couette. L’idée que je sois au-dessus l’excitait sûrement. En même temps, Kellan était toujours excité. Je ris plus fort en appuyant sur ses épaules et en maintenant sa poitrine collée au matelas. Il se tordit le cou pour me regarder.
– Qu’est-ce que tu fais ?
Je le caressai quelques instants avant de répondre.
– Je me sens un peu coupable de t’avoir fait mal…
Il tourna la tête un peu plus en souriant.
– Ne t’ai-je pas dit que ça m’avait fait jouir, aussi ?
Je rougis en l’entendant dire ça. Ce n’était pourtant pas un gros mot, mais cela me rappelait ces moments d’extase et de passion dévorante. Et l’entendre prononcer ce mot me donnait encore plus envie de lui.
– Je veux juste m’assurer que tu n’es pas abîmé…
Je me penchai au-dessus de lui pour effleurer son dos avec mes cheveux et constatai avec bonheur qu’il frissonnait.
– Il n’y a qu’une seule cicatrice qui soit vraiment de ta faute.
Ses yeux se rivèrent aux miens et l’amour que j’y lus me laissa sans voix. Je ne m’habituerais sans doute jamais à l’adoration dans son regard. Ça rendait les scènes auxquelles j’avais assisté un peu plus tôt sans importance, car il ne regardait aucune de ses fans comme ça. Aucune d’entre elles n’accéderait plus jamais à ce niveau d’intimité avec lui. Evan avait raison : même s’il jouait avec elles, son cœur était à moi.
Je sentis mes yeux se remplir de larmes en me repassant la scène qu’il venait d’évoquer. Le coup de couteau qu’il avait pris alors qu’il prenait ma défense. C’était un des actes de bravoure les plus incroyables et les plus horribles auxquels j’avais assisté. Incroyable parce qu’il était venu à mon secours, et horrible parce qu’il avait été blessé. Mes doigts coururent le long de ses côtes, puis je m’enroulai autour de lui et embrassai sa cicatrice. En sentant mes lèvres effleurer son ancienne blessure, il retint son souffle et je sentis les muscles de son estomac se contracter.
Je souris et déposai une pluie de baisers sur son dos en me rappelant d’une autre blessure qu’il s’était faite à cause de moi. Celle-ci n’avait pas de cicatrice (la fracture s’était remise sans qu’il ait besoin de se faire opérer), mais je connaissais les dégâts qu’elle avait faits sous la surface. Je le caressai et pressai son bras droit, qu’il avait cassé des mois plus tôt lors d’une bagarre avec Denny, mon ex.
J’embrassai son bras et vis son regard s’adoucir, signe qu’il comprenait mon geste.
– C’est aussi pour toutes tes cicatrices que je t’adore, dis-je en me penchant sur lui pour l’embrasser.
Il m’attrapa par le cou pour donner un tour plus intense à notre baiser et des ondes d’excitation me parcoururent lorsque je sentis sa langue caresser la mienne. Puis je m’écartai et réussis à me libérer adroitement de sa main qui m’emprisonnait.
– Ça suffit, dis-je en lui donnant une tape sur l’épaule. Je n’ai pas fini mon examen.
Il soupira en levant les yeux au ciel.
– Tu peux te magner ? Que je puisse te faire l’amour à toi, et pas à ce matelas pourri, dit-il en donnant un coup de hanche pour illustrer son propos. On pourra peut-être changer de position quand tu auras fini ?
Je ne répondis pas et me rassis à la base de sa colonne vertébrale pour examiner son dos. Apparemment, il n’avait pas la moindre trace de mes griffures, et je me penchai pour l’embrasser. C’est alors que je les remarquai : elles étaient si discrètes qu’il était impossible de les voir à moins d’avoir le nez dessus. De fines lignes blanches qui couraient le long de son dos, comme un souvenir de notre nuit de folie qui resterait peut-être toujours avec lui. Je détestais lui avoir infligé de la douleur, mais une partie de moi était contente que cette trace puisse l’accompagner partout.
– Ah, je les ai trouvées, marmonnai-je.
Il ouvrit la bouche pour me demander quoi mais je suivis la fine ligne blanche du bout de ma langue et il garda le silence tandis qu’un frisson le parcourait. Audacieuse, je laissai ma langue se promener entre ses épaules et sur sa nuque. Kellan se tortilla et laissa sa tête s’enfoncer dans l’oreiller. Un nouveau souvenir me revint, et je le mordis tout doucement dans la nuque, ce qui le fit grogner.
Avant que j’aie eu le temps de réagir, il parvint à se retourner en dessous de moi et à m’attraper par les bras pour m’allonger sur le lit. Je ris quand il vint se placer au-dessus de moi, avant de se mettre à m’embrasser à pleine bouche. Je le repoussai et il ronchonna, les yeux brûlants de désir.
– Je t’ai dit de ne pas me chercher.
Je souris en passant un doigt sur sa bouche entrouverte.
– Bien fait pour toi, dis-je en haussant les sourcils. Au moins, je n’ai pas fait ça dans une boîte pleine à craquer.
Il eut l’air étonné, comme s’il avait oublié ce moment où il m’avait fait la même chose au milieu d’une piste de danse blindée de monde pendant que Denny et Anna étaient dans une autre partie de la boîte. Il fronça les sourcils.
– Ce n’était pas très sympa de ma part…
Je passai mes bras autour de son cou en secouant la tête.
– Non… même si ça m’a plu.
La complicité fit place à la culpabilité tandis qu’il se remémorait la soirée en question.
– Je ne pouvais pas résister, dit-il en levant mes bras au-dessus de ma tête. Tes bras étaient comme ça…
Il attrapa mes poignets d’une seule main, caressant le bout de mon nez et ma bouche de l’autre.
– Tu dansais en te mordant les lèvres.
Je me mordis les lèvres en voyant ses yeux gourmands et ses doigts descendirent sur ma bouche, puis entre mes seins. Je fermai les yeux mais il continua et amena sa main jusqu’à mon nombril. Puis il joua avec le bouton de mon short avant de poser sa main sur ma hanche.
– Et ces hanches… Elles m’ont rendu complètement cinglé, dit-il en amenant son visage si près du mien que nos lèvres se touchaient.
Il m’embrassa et me lâcha les mains, et je m’agrippai fermement à son cou.
– Tu me regardais ?
– Sans arrêt, dit-il entre deux baisers dans mon cou. Je dois me racheter pour beaucoup de choses, et je déteste ce qui s’est passé entre nous ensuite, mais jamais je ne serai désolé d’avoir goûté ta peau ce soir-là.
Je me pressai contre lui et penchai la tête pour qu’il recommence à m’embrasser dans le cou, ce qu’il fit sans se faire prier. D’un seul mouvement habile, il souleva le tissu sombre par-dessus ma tête et ses yeux restèrent posés sur moi un instant, avant qu’il ne dégrafe mon soutien-gorge précipitamment. Mon excitation décupla au contact de ses yeux brûlants. Il posa sa tête sur mon ventre et soupira.
– J’ai envie de toi, murmura-t-il tandis que sa langue explorait ma peau.
– Moi aussi, j’ai envie de toi, Kellan.
– Je veux voir ton visage quand je fais ça, dit-il en laissant sa langue glisser entre mes seins jusqu’à ma gorge.
Je fermai les yeux et grognai en guise de réponse.
– Je veux t’entendre quand je fais ça.
Je sentis sa langue lécher la pointe de mon sein et arquai le dos en enfonçant mes doigts dans ses cheveux.
– Oui, continue…
Le souffle court, il vint titiller le lobe de mon oreille.
– Je veux être en toi. Aussi profondément que possible.
Ses mots me transpercèrent et mon short devint de plus en plus embarrassant à mesure que le chatouillement entre mes cuisses augmentait pour devenir presque douloureux. Je gémis bruyamment et essayai de l’embrasser mais il se mit hors de ma portée et je ne pus qu’admirer son corps d’Apollon.
– Et je veux que tu me supplies.
– S’il te plaît, Kellan. Je te veux. J’ai tellement envie de toi.
Ces mots n’étaient rien, comparé à ce qu’on ressentait réellement : en vérité, il voulait savoir s’il était vraiment celui avec qui je voulais être, et je venais de lui affirmer qu’il l’était.
Je le suppliai encore tandis que nos corps transformaient nos désirs en réalité. Le souffle court, on se déshabilla l’un l’autre précipitamment, et il fit exactement ce qu’il avait dit.
Je me réveillai le lendemain avec un grand sourire aux lèvres. Je baillai et je m’étirai, sans que mes bras ou mes jambes ne rencontrent d’autre corps tiède dans la froideur de mon lit. Ça n’avait rien d’étonnant : Kellan était presque toujours levé avant moi. Je ne savais pas trop pourquoi, mais il se levait aux aurores tous les matins, alors qu’il se couchait à des heures impossibles. Quand le manque de sommeil le rattrapait, il dormait comme une masse pendant douze heures de suite, mais le fait qu’il puisse passer plusieurs jours d’affilée presque sans dormir m’impressionnait toujours.
Je secouai la tête puis pris une grande inspiration qui me fit sourire encore plus. Ma deuxième odeur préférée, après celle de Kellan, flottait dans la maison : celle du café. Kellan était en train d’en préparer dans la cuisine. Encore un des nombreux avantages de se lever avec lui.
J’ouvris un œil et vis qu’il avait laissé la porte de la chambre entrouverte. Je pouvais donc entendre le bruit de la cafetière et de Kellan qui sortait des tasses en fredonnant. Je décidai de rester au lit encore une minute pour profiter de la musique, et je l’imaginai dans la cuisine en train de chanter en caleçon.
Le bruit d’une clé dans la serrure me sortit de ma rêverie, immédiatement suivi par le vacarme de la porte d’entrée. Je m’appuyai sur mes coudes en fronçant les sourcils. Anna rentrait seulement à la maison ? Je savais qu’elle était du soir la veille et elle avait dit qu’elle sortait après avec des collègues, mais c’était vraiment tard, même pour elle. Sauf si, bien sûr, elle avait découché…
Peut-être qu’elle était allée retrouver Griffin pour le féliciter pour le concert, mais ça aurait aussi très bien pu être un inconnu rencontré en soirée. Anna et Griffin avaient une drôle de relation : quand ils étaient ensemble, ils étaient inséparables – un peu trop, même –, mais quand ils étaient séparés, vous n’auriez jamais deviné qu’ils se voyaient. J’avais du mal à comprendre leur fonctionnement, mais ça avait l’air de leur convenir, alors je gardais mes commentaires pour moi.
Quand j’entendis Anna crier « Bonjour », je priai pour que Kellan ne soit pas juste en sous-vêtements dans la cuisine. Heureusement, en inspectant le sol de la chambre à la recherche de ses vêtements, je constatai qu’ils n’y étaient pas. Même si la relation entre lui et ma sœur ne dépassait pas l’entente cordiale, je n’avais pas besoin qu’elle le mate encore plus qu’elle ne le faisait déjà. Elle avait gardé ses distances avec lui depuis qu’elle avait compris qu’il y avait quelque chose entre nous, mais elle continuait à le regarder en coin. Je ne pouvais pas la blâmer, cela dit…
– Salut, Kellan.
– Salut, Anna. Tu rentres tard… ou tôt, ça dépend.
Elle soupira et je l’entendis laisser tomber son sac par terre.
– Ouais, je suis allée au Pete’s et je suis tombée sur les garçons.
Kellan rit doucement. Il venait sûrement d’en déduire la même chose que moi : elle était allée s’amuser avec Griffin jusqu’au petit matin. Je sentis mon estomac se tordre légèrement en pensant à tout ce qu’ils avaient bien pu faire et je me forçai à me lever et à penser à autre chose en attrapant un bas de pyjama dans mon armoire.
– On m’a dit que vous aviez assuré. Je suis désolée d’avoir raté ça, dit-elle avec un soupir triste.
– C’était juste un concert, t’inquiète.
Je secouai la tête en enfilant un tee-shirt. Juste un concert ? Il avait l’air de prendre ça avec un tel détachement, mais dans le fond, je savais qu’il était plus excité et survolté que jamais, comme le montrait la façon dont il m’avait plaquée contre la porte d’entrée la veille. Impatiente de le retrouver, je sortis de ma chambre sans faire de bruit.
De là où j’étais, je pouvais les voir dans la cuisine. Kellan était face à moi, adossé au plan de travail et les bras croisés pendant qu’il discutait avec Anna, qui me tournait le dos, et dont les longs cheveux brillants tombaient en une cascade parfaite en dépit de sa longue nuit.
En les regardant, je ne pus m’empêcher de me dire que si ma sœur était arrivée à ses fins l’an dernier, ils auraient fini ensemble et que c’est deux amoureux que j’aurais trouvé dans la cuisine, au lieu de deux amis. En voyant Kellan sourire doucement tout en lui parlant, ce n’était pas difficile d’imaginer le superbe couple qu’ils auraient fait.
Je relevai la tête et pris une grande bouffée d’air. Ça n’était pas arrivé. Il ne l’avait pas touchée. Ma sœur ne connaissait pas la sensation de ses lèvres, de ses mains, les bruits qu’il faisait quand il faisait l’amour. Elle ne l’avait jamais entendu dire Je t’aime. Alors que moi, si.
Je parvins à retrouver un peu d’assurance alors que j’entrais dans la cuisine. Ils se tournèrent tous les deux vers moi en m’entendant arriver et le sourire de Kellan devint radieux.
– Bonjour, Belle au bois dormant, dit-il en m’embrassant sur le front tandis que je passais mes bras autour de sa taille.
Je soupirai de satisfaction.
– Bonjour, répondis-je en enfouissant mon visage dans son cou.
Ma sœur soupira et me donna une petite tape sur le bras.
– Ce que vous êtes mignons… ça m’agace !
Elle leva les yeux au ciel et je souris.
– Bonjour, Anna. Grosse soirée ?
Elle prit un air malicieux et se mordilla la lèvre.
– Oh oui ! Et je peux vous garantir que c’était loin d’être aussi mièvre que la vôtre.
Je rougis et détournai le regard et elle rit, d’un rire grave et séduisant comme je n’en aurais jamais. Kellan rit avec elle et me serra un peu plus fort.
– Ce n’est pas non plus le mot que j’emploierais pour décrire notre soirée.
Je lui donnai une tape sur le torse en rougissant encore plus. Notre vie sexuelle était peut-être moins sauvage que ce à quoi il avait été habitué (et ce à quoi ma sœur était toujours habituée, apparemment), mais je n’avais pas envie qu’il en parle pour autant. Par chance, il n’ajouta rien. De toute façon, il était plutôt discret sur sa vie en général, ce qui incluait notre intimité.
Anna renifla, un sourire taquin aux lèvres.
– Je veux bien te croire, je vous connais.
Je pâlis, bouche bée, et elle rit en désignant le couloir.
– Ma chambre n’est pas loin de la tienne, tu sais. Peut-être que vous pouvez essayer de vous en souvenir la prochaine fois, dit-elle en haussant les sourcils.
Je couvris mon visage d’une main et me blottis contre Kellan. C’est vrai que j’avais tendance à l’oublier, parfois. Être avec Kellan pouvait être tellement… prenant. Ce fut lui qui lui répondit alors qu’il me caressait le dos.
– On fera un effort, Anna. Merci.
Anna s’esclaffa et me frotta l’épaule.
– Je plaisante, Kiera. Crie autant que tu veux, ça ne me gêne pas. Dieu sait que j’en ferais autant, dit-elle en regardant Kellan des pieds à la tête.
Il secoua la tête et m’embrassa sur le front à nouveau, et Anna me tapota le bras avec un clin d’œil.
– Je vais me coucher, je suis claquée.
Elle tourna les talons et se dirigea vers sa chambre d’un pas léger, les courbes de ses hanches accentuées par son pantalon moulant. Elle était si belle et si provocante… C’était dur de vivre avec quelqu’un d’aussi parfait parfois, mais c’était ma sœur et elle avait volé à mon secours au moment où j’avais le plus besoin d’elle. Elle m’avait aidée à me remettre sur pied quand les deux hommes que j’avais dans ma vie m’avaient quittée. Elle nous avait trouvé un endroit où vivre quand je n’avais nulle part où aller. Elle m’avait aidée à recoller mon cœur brisé quand je m’en croyais incapable. Et elle avait même contribué à ce que je me remette avec Kellan. Elle pouvait bien être excentrique, je l’aimais de tout mon cœur.
– Je serai dehors à la vitesse de la lumière si jamais vous voulez remettre ça, dit-elle par-dessus son épaule.
Je soupirai et Kellan rit de bon cœur.
– Arrête de l’encourager ! Vous ne pourriez pas trouver une autre occupation qu’essayer de me mettre mal à l’aise ?
Il me fit pivoter jusqu’à ce que je sois face à lui.
– Tu n’aurais pas à t’inquiéter de ce genre de choses chez moi. Et je suis sûr que je trouverais plein d’autres moyens de te mettre mal à l’aise.
Il haussa les sourcils et je voulus le frapper une fois de plus, mais son sourire était tellement sexy que je finis par l’embrasser.
Il passa l’après-midi avec moi et m’aida à m’organiser pour la fac. J’allais bientôt rentrer en dernière année, et même si tout était prêt – mon emploi du temps et mes livres –, je ressentais quand même le besoin de tout passer en revue pour me détendre.
J’étais bien incapable de dire pourquoi j’étais aussi anxieuse à l’idée de reprendre les cours. Après seize ans passés à l’école, j’aurais dû avoir l’habitude, mais ce n’était pas le cas. Ma phobie du premier jour d’école m’avait même contrainte à retarder d’un an mon entrée à la fac. Mes parents étaient furax, mais j’étais vraiment trop perturbée. Ma mère s’était fait retirer une tumeur maligne au sein à l’époque et j’avais utilisé cette excuse pour rester à la maison avec elle pendant qu’elle était sous traitement. Elle détestait l’idée que je manque les cours mais cela s’avéra être une bonne chose, car je pus lui prodiguer tous les soins dont elle avait besoin tout en retardant quelque chose qui me terrifiait.
Elle était parfaitement guérie bien avant la fin de l’année scolaire, et elle m’avait suppliée d’arrêter de perdre mon temps et de prendre l’année en cours. Mais j’avais refusé de commencer au début du second semestre. J’aurais même retardé les choses d’une année supplémentaire si je l’avais pu, mais Anna avait piqué une crise et pris les choses en main. Elle m’avait traînée jusqu’au bureau des inscriptions après mon année de pause et m’avait obligée à m’inscrire à l’université de l’Ohio. Et naturellement, une fois inscrite, tout s’était bien passé. Le plus difficile pour moi était toujours de passer la porte, mais j’y travaillais.
Mon année sabbatique fut probablement une bonne chose, finalement. Sans cela, je n’aurais jamais rencontré Denny, et par conséquent, je n’aurais jamais rencontré Kellan. Et même si je détestais la façon dont les choses avaient commencé et le mal qu’on avait fait à Denny, j’étais quand même reconnaissante que le destin m’ait amenée à Seattle.
Kellan trouvait ça mignon que je sois aussi nerveuse. Rien n’avait jamais l’air de le stresser. Il aurait sûrement pu arriver à son premier jour de cours avec trente minutes de retard et nu comme un ver sans que cela lui pose problème. Sa peur à lui, ce n’était ni les endroits ni les gens : c’était les sentiments. Me dire qu’il m’aimait pour la première fois l’avait sûrement terrifié encore plus que tous mes premiers jours d’école réunis. En tout cas, c’était rassurant de savoir qu’il y avait au moins une chose qui le rendait nerveux.
Ma matière principale cette année était la littérature anglaise, et Kellan n’arrêtait pas de m’embêter en me disant que la psychologie sexuelle me conviendrait bien mieux. Il était incorrigible pour ces choses-là, et en même temps, j’étais mal placée pour parler, étant donné le mal que j’avais à me contrôler quand il était près de moi.
Après une journée passée à tout mettre au point, l’heure arriva pour moi d’aller travailler. Tandis qu’on traversait le parking, j’attrapai le trousseau de clés dans sa main.
– Je peux conduire ? demandai-je malicieusement en marchant à reculons pendant que j’essayais de lui arracher les clés.
Il fronça les sourcils et écarta sa main en secouant la tête.
– Hors de question.
Je m’arrêtai et mis mes mains sur les hanches en faisant la moue.
– Et pourquoi pas ?
– Parce que… c’est mon bébé, et je ne la partage pas.
– Je croyais que c’était moi, ton bébé.
Il m’attira à lui en souriant.
– Toi aussi.
Il m’embrassa passionnément, et la sensation familière d’incendie refit son apparition. Je mourais d’envie de retirer son tee-shirt, et j’allais passer mes mains sous le tissu quand il s’écarta de moi.
– Et toi non plus, je ne te partage pas.
Je me sentis fondre comme neige au soleil, et j’allai de bonne grâce m’asseoir du côté passager. Encore perdue dans sa déclaration d’amour, je remarquai à peine qu’on était arrivés au Pete’s. C’était un peu ma deuxième maison à Seattle, ou plutôt la troisième : la maison de Kellan serait toujours mon foyer, en dépit des mauvais souvenirs que j’y avais.
Il gara sa Chevelle sur la place qu’il utilisait si souvent qu’elle était officieusement connue comme étant « la place de Kellan », puis coupa le moteur. J’aurais aimé qu’il puisse m’éteindre si facilement. J’étais encore un peu retournée par ce qui s’était passé sur le parking, ce qui n’était pas l’idéal pour commencer mon service. Je sortis de la voiture au moment où il la contournait pour venir ouvrir ma portière, et il fronça les sourcils en voyant que je ne lui avais pas laissé le temps de jouer au preux chevalier. Il me tendit la main et on se dirigea ensemble vers le grand bâtiment rectangulaire où Kellan se sentait tellement bien.
Si je trouvais le bar familier et réconfortant, pour Kellan, c’était un vrai refuge. Il venait pour y jouer, voir ses amis, et à une époque, trouver des filles. Mais je pense qu’il venait surtout ici pour échapper aux dures réalités de la vie et se vider la tête. Au moment où j’étais déchirée entre deux hommes, j’étais venue perturber la tranquillité de son sanctuaire, mais tout était revenu à la normale à présent, et son sourire parlait pour lui au moment où on franchit la porte.
Il me guida galamment à l’intérieur et embrassa le dos de ma main. Il avait toujours un geste tendre quand on entrait dans le bar, que ce soit un bisou sur la joue, ou son bras autour de ma taille. Comme pour annoncer aux personnes présentes que j’étais à lui. Maintenant que notre relation n’était plus secrète, il voulait le montrer à tout le monde. Y compris à Rita, la barmaid qui nous regardait en faisant la tête.
Rita faisait partie du décor au Pete’s bien avant l’arrivée du groupe de Kellan. À la seconde où elle avait posé les yeux sur lui, elle avait décidé qu’elle lui mettrait le grappin dessus, peu importe qu’elle soit déjà mariée. Ça me donnait envie de vomir de savoir qu’elle y était parvenue. Elle avait au moins le double de son âge, une peau tannée comme du cuir après trop de rayons UV, des cheveux blonds décolorés et un style vestimentaire qui laissait peu de place à l’imagination. Je n’avais jamais posé de questions à Kellan sur ce qui s’était passé entre eux, et honnêtement, je préférais ne jamais le savoir.
Il lui fit un simple signe de tête pour lui dire bonjour, mais à en juger par sa réaction, c’était comme s’il avait couru jusqu’à elle pour lui lécher le visage. Avec force sourires mielleux et regards de braise, elle se pencha par-dessus le vieux bar qui courait le long du mur à côté des portes d’entrée.
– Salut, Kellan, susurra-t-elle en ronronnant presque. Kiera.
Elle avait clairement du mal à se rappeler mon existence. Je lui adressai un petit sourire satisfait avant de me retourner vers Kellan.
– Je vais mettre mes affaires dans la réserve. Comme d’habitude ?
Il mit une mèche de cheveux derrière mon oreille et se mordit la lèvre d’un air séduisant au possible.
– Oui. Merci, Kiera.
Je souris et m’apprêtais à l’embrasser sur la joue mais il tourna la tête pour m’embrasser sur la bouche. Rita et tous les clients devaient être en train de nous observer, mais je me laissai quand même aller à une petite démonstration d’affection. Je m’interrompis néanmoins brusquement lorsque je sentis sa main descendre pour me pincer les fesses. Kellan n’était pas vraiment du genre subtil en public.
Je le poussai et agitai mon index sous son nez, mais il se contenta de rire et de hausser les épaules avec son sourire qui voulait dire Je suis innocent. C’était un mensonge : Kellan était tout sauf innocent, mais son sourire était quand même adorable et je ris en tournant les talons.
Tandis que je me dirigeais vers le couloir, je passai à côté de cinq tablées de femmes dont les yeux allaient de moi à Kellan. Je pouvais sentir leurs regards à chacun de mes pas et je baissai la tête en accélérant un peu. C’était une chose que Kellan soit l’objet de l’admiration du public, mais que les gens jugent si j’étais ou non digne de son affection en était une autre. Et à voir leur air pincé, j’étais loin de satisfaire leurs attentes. Je tentai de ne pas y penser, mais l’ego est une petite chose fragile…
Je soupirai de soulagement en atteignant la réserve, où se trouvaient les casiers des employés. Kate et Jenny étaient sur le point de partir quand j’arrivai. Kate, une fille grande et gracieuse avec la plus parfaite des queues-de-cheval, me fit un grand sourire. Je l’avais déjà vue enchaîner deux services d’affilée deux jours de suite, et elle était toujours super bien coiffée. Je ne savais pas quel produit elle utilisait, mais elle aurait pu être dans une pub pour la marque.
– Salut, Kiera. Il paraît que le concert était génial !
Une longue mèche auburn s’enroula autour de son cou. Il était si fin et si élégant qu’il aurait mérité d’être entouré d’une rivière de diamants.
Je hochai la tête avec enthousiasme.
– Oui, ils ont été incroyables !
Je souris en repensant à quel point Kellan était parfait sur scène. Certaines personnes étaient nées pour être sous le feu des projecteurs, et il en faisait partie. Et je me demandais ce que ça impliquerait pour nous… sur le long terme.
Jenny pencha la tête et me regarda curieusement, son uniforme rouge mettant en valeur les courbes que tant d’hommes admiraient. Elle était absolument adorable, et folle amoureuse d’Evan.
– Ça va, Kiera ?
– Oui, je suis juste nerveuse pour les cours.
Et à l’idée que Kellan devienne une star mondialement connue… C’était bizarre de vouloir que quelque chose arrive à quelqu’un et de le redouter désespérément en même temps. Je voulais vraiment qu’il réussisse, mais je ne voulais pas avoir à le partager. Encore un truc sur lequel il fallait que je travaille… Jenny sourit et me tapota le bras.
– T’inquiète pas, t’es super intelligente, tu vas cartonner.
Je hochai la tête en me sentant ridicule. Jenny avait raison, et Kellan aussi : à la fac, j’étais sur mon terrain. Je connaissais les étudiants, les profs, et j’avais une bourse qui couvrait pour ainsi dire tous mes frais de scolarité. Je n’avais rien à craindre, à part ma peur.
– Tu es bien plus intelligente que moi, ajouta Kate. J’ai laissé tomber au bout d’un semestre. Au fait, Kellan est là ? Je voudrais lui demander comment était le concert.
Je souris en imaginant Kellan assis sur sa chaise, centre d’attention tandis qu’il attendait que je lui apporte sa bière.
– Oui, il est là.
Elles rirent en voyant mon sourire niais et quittèrent la pièce en même temps. Quoi ? Mon copain était un musicien super sexy avec un corps à se damner et mon nom tatoué sur la poitrine. Il y avait de quoi sourire. Je mis mes affaires dans un casier et m’attachai les cheveux à la hâte. C’était loin d’être aussi parfait que la queue-de-cheval de Kate… Les dimanches soir étaient généralement assez calmes étant donné que le groupe ne jouait pas, mais il y avait quand même pas mal de clients, et c’était pratique de ne pas avoir les cheveux dans la figure.
Quand je retournai dans la salle principale, je vis que Kellan n’était plus seul : confortablement installé sur sa chaise, il discutait avec Sam, le videur. C’était une armoire à glace avec le crâne rasé et un air intimidant qui, ajouté à sa carrure, le rendait encore plus menaçant. Sam et Denny étaient devenus amis quand celui-ci était venu passer un an dans un lycée de Seattle. C’était lui qui avait hébergé Denny après notre rupture, quand il ne voulait plus vivre chez Kellan (ce qui était compréhensible, étant donné les circonstances) et depuis, ils continuaient à se donner des nouvelles de temps en temps.
Kellan aussi était allé au lycée avec eux, et c’était là qu’ils s’étaient rencontrés. Même si Kellan était un peu plus jeune, il n’avait pas tardé à devenir très proche d’eux, et lui aussi était toujours en contact avec Denny, ce qui ne manquait jamais de m’impressionner.
Heureusement, Kellan et Sam parlaient de sujets bien plus agréables que le drame de l’an dernier. Kellan souriait de toutes ses dents et gesticulait de temps en temps, et Sam l’écoutait avec un petit sourire. À en juger par son expression, Kellan devait sûrement être en train de lui parler du concert, et je me dirigeai vers le comptoir pour aller chercher sa bière. Je n’arrivais toujours pas à croire qu’il avait joué à un festival aussi important. Même si ça devait rester le seul gros concert du groupe, ça serait quand même une super histoire à raconter à ses petits-enfants. Je souris encore plus en m’approchant de Rita. Kellan avec des enfants… Rien que l’idée me donnait la chair de poule.
Quelques heures plus tard, le reste du groupe arriva. Kellan était au bar quand ils firent leur entrée, coincé par Kate, qui voulait tout savoir sur le concert. Il lui parlait comme si ce n’était rien de spécial, mais Kate insistait et lui posait mille questions, la plupart du genre « Est-ce que tu étais stressé ? », ou encore « Tu n’as pas cru que tu allais te pisser dessus ? ». Kellan riait en lui assurant que non, mais elle n’avait pas l’air de le croire.
Après un long interrogatoire, il eut presque l’air soulagé quand il se retourna et vit que les autres membres étaient là. Une fois les quatre garçons réunis, il y eut une explosion d’applaudissements et de sifflets dans le bar, et je me joignis aux autres, aussi fière d’eux que les habitués. Evan regardait autour de lui en souriant, d’un air heureux et reconnaissant. Matt avait l’air terriblement gêné et il rougit en regardant vers l’issue de secours, comme s’il voulait se sauver. Kellan rit et leva la main en l’air pour remercier tout le monde. Ils avaient tous l’air émus, en tout cas.
Tous, sauf Griffin, bien sûr. Il envoyait des baisers à la ronde entre deux saluts théâtraux, et si Kellan ne lui avait pas donné un coup dans les côtes pour qu’il arrête son cirque, il se serait sûrement lancé dans un discours digne des Oscars.
Une fois que les bruits se calmèrent, Kellan remercia calmement la foule, et Matt se dirigea à grands pas vers leur table, ravi de pouvoir s’esquiver. Evan rit et alla retrouver Jenny pour la serrer dans ses bras.
– Ma nouille accepte avec plaisir toutes les formes de compliments… Si quelqu’un veut me féliciter en privé.
C’était Griffin, bien sûr, et Kellan le poussa en avant pour lui faire fermer son clapet, le tout accompagné d’une tape à l’arrière de la tête. Ma sœur devait vraiment avoir une case en moins pour sortir avec ce type. Si toutefois on pouvait appeler ça « sortir ».
Une fois les garçons installés, Pete, le patron du bar, vint les féliciter. Avec un sourire quasi imperceptible, il leur serra la main chacun leur tour. S’il n’avait pas l’air trop inquiet à l’idée de perdre le groupe, il n’avait pas l’air ravi non plus.
 
Kellan m’avait expliqué une fois qu’il était nul pour trouver des groupes, et que c’était pour ça que les D-Bags jouaient si souvent au bar. Pete et son associé Sal avaient conclu un marché avec le groupe en leur accordant l’exclusivité tous les week-ends. Ça leur donnait un endroit où jouer régulièrement et où conserver leurs instruments en toute sécurité, et ça évitait à Pete et Sal de chercher des nouveaux groupes susceptibles d’attirer des clients. Tout le monde était gagnant, car les D-Bags attiraient du monde.
À en juger par le léger froncement de sourcils de Pete lorsqu’il serra la main de Kellan, c’était évident qu’il commençait à se dire que le groupe était susceptible de vraiment décoller. Ce qui voudrait dire chercher un remplaçant.
Puis Pete regagna son bureau en donnant une tape dans le dos d’Evan au passage et le bar reprit son activité habituelle. La plupart des gens reprirent leurs conversations, et quelques rares clients allèrent féliciter les garçons en personne. Par chance, personne ne félicita Griffin de la manière dont il l’avait suggéré un peu plus tôt. Quelques fans dévisageaient Kellan, mais ce n’était rien d’autre que les regards amourachés habituels. Cependant, aucune ne semblait assez courageuse ou soûle pour aller à sa table, ce qui me convenait très bien.
Plus tard dans la soirée, les D-Bags finirent par quitter le bar un par un. Matt partit en premier, une heure ou deux après être arrivé, en nous disant avec un sourire timide qu’il avait des projets avec Rachel. Griffin leva les yeux au ciel tandis que son cousin partait, tout en mimant des gestes répugnants. Par chance, il partit une heure plus tard, au bras d’une bimbo blonde qui le regardait d’un air provocateur. Elle allait sans doute lui donner ce qu’il avait réclamé en début de soirée… Je fis en sorte d’ignorer le fait qu’il partait au bras d’une autre fille. Ça arrivait tout le temps, après tout. J’en avais parlé à Anna une fois mais elle s’était contentée de hausser les épaules en disant qu’elle s’en moquait. Il était libre de faire ce qu’il voulait, et elle aussi.
Evan resta jusqu’à la fermeture et partit avec Jenny à la fin de son service. Kellan aussi était encore là, les pieds sur une chaise, occupé à me regarder avec un petit sourire provocant pendant que je nettoyais les tables. Et Rita, de son côté, le regardait d’un air tout aussi provocant.
Oui… tout était revenu à la normale.
Kellan nous ramena chez lui à la fin de la soirée, bien décidé à ne pas passer une autre nuit dans mon vieux lit. Il avait un petit sourire paisible sur les lèvres en tournant dans sa rue et je ne savais pas si c’était parce qu’il était content de retrouver son chez-lui ou si c’était parce que j’étais là. Sans doute un peu les deux.
Sa petite maison était plongée dans l’obscurité lorsqu’on arriva dans l’allée. Quand on y vivait tous les trois, Kellan, Denny et moi, cela débordait toujours d’activité, mais c’était plus calme maintenant qu’il n’y avait plus que Kellan. Alors qu’il ouvrait la porte, je me dis que c’était peut-être pour ça qu’il souriait : parce qu’il allait y avoir quelqu’un ce soir. Kellan préférait une maison animée : je l’avais découvert en lui demandant s’il avait prévu de relouer la chambre d’amis.
– J’y ai pensé… Mais j’ai toujours l’impression que c’est ta chambre, et je ne veux pas que quelqu’un d’autre l’occupe.
Ses mots m’avaient vraiment émue, et je lui avais ensuite demandé s’il n’avait pas besoin de l’argent du loyer.
– Je n’ai jamais loué la chambre pour l’argent, avait-il répondu. C’est juste parce que je n’aime pas être seul.
Il avait vraiment le don de me briser le cœur, parfois.
Une fois dans l’entrée, mes yeux balayèrent l’espace familier. D’un côté, j’adorais être ici avec Kellan, et j’adorais les souvenirs des moments passés avec lui à nous faire des câlins sur le canapé ou à faire l’amour dans sa chambre… mais il y avait Denny. C’était comme si son spectre planait toujours aux endroits où il s’était tenu : appuyé contre le plan de travail avec une tasse de thé… allongé dans le canapé à regarder la chaîne des sports… dans la salle de bain pour prendre une douche, parfois avec moi… Notre chambre, la première chambre que nous avions partagée en tant que couple, était la chambre que Kellan refusait de louer à nouveau. C’était là que son fantôme était le plus présent, si oppressant que je refusais d’entrer dans la pièce. Je ne pouvais même pas regarder la porte, et en passant devant pour aller dans la chambre de Kellan, je me dis que lui non plus n’y entrait sûrement jamais.
Il posa sa guitare dans un coin de la pièce et me regarda m’asseoir sur le lit. Puis ses yeux allèrent se poser sur la porte fermée de l’autre côté du palier.
– Ça va ?
Je souris avec tout l’enthousiasme dont j’étais capable, et le visage de Kellan s’illumina.
– Bien sûr que ça va.
C’était presque vrai. J’avais tiré un trait sur Denny et j’avais doucement commencé à me pardonner de lui avoir été infidèle. Mais c’était parfois difficile d’être là et Kellan le savait. Je pense que c’était pour ça qu’il ne me mettait pas davantage la pression pour que je vienne vivre chez lui. Je n’étais pas encore prête à affronter ces fantômes tous les jours. Il vint s’asseoir à côté de moi et posa une main sur ma cuisse, ce qui m’excita immédiatement.
– Je suis content que tu sois là, murmura-t-il.
– Je n’avais pas le choix, dis-je en le prenant par le cou. Tu n’as pas voulu me laisser conduire, je te rappelle.
Il rit et se pencha vers moi pour m’embrasser, et je me laissai aller contre les oreillers en l’entraînant avec moi.
Une seconde plus tard, ses mains couraient sur moi tandis que son corps se collait contre le mien. Je me mis à penser à toutes les femmes qui avaient eu envie de lui ce week-end, toutes les femmes avec qui il avait flirté l’espace d’un instant, ou à qui il avait juste dit bonjour, ou qu’il avait parfois complètement ignorées, et je sentis mon cœur enfler dans ma poitrine. Il ne voulait pas d’elles. C’était moi qu’il voulait. Moi qu’il aimait. Et Dieu sait que je l’aimais aussi.
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Distractions


Il faisait encore noir dans la chambre quand j’ouvris les yeux. La lumière de la lune filtrait à travers la fenêtre, éclairant faiblement les objets qu’il avait accumulés avec les années. Il n’y avait pas grand-chose : quelques livres de poche dans la bibliothèque, quelques CD, le poster des Ramones que je lui avais acheté l’été précédent. En plus d’un peu de monnaie et de blocs-notes usés jusqu’à la corde, la seule chose présente sur la commode était un pot de gel. Apparemment, c’était une femme au lycée qui le lui avait fait découvrir et depuis, il n’avait utilisé que ça pour « mettre un peu d’ordre » dans sa tignasse. À en juger par l’éclat dans ses yeux, j’étais quasi sûre que les mots « femme » et « découvrir » n’étaient pas juste liés à du produit pour les cheveux… J’avais toujours un peu peur des histoires concernant ses années de lycée.
À part nos vêtements éparpillés sur le sol, la seule chose qui attirait l’œil dans sa chambre était ses guitares. Sa guitare principale, encore dans l’étui noir, était appuyée contre le mur à côté d’une autre guitare bien plus ancienne, dont il ne se servait jamais. C’était la première qu’il avait eue, et le seul objet qu’il avait emmené avec lui à Los Angeles quand il était parti. C’était sans doute la seule chose de son enfance qui lui rappelait de bons souvenirs. Et puisque ses parents s’étaient débarrassés de toutes ses affaires quand ils avaient emménagé dans cette maison dont il avait hérité, c’était de plus son seul souvenir matériel. Son enfance aussi me faisait toujours un peu peur, mais pour d’autres raisons.
Tout en jouant avec la guitare en argent que je portais autour du cou, un cadeau de Kellan qui ne me quittait jamais, je tournai la tête pour regarder ce qui m’avait réveillée. Enroulé dans les draps, les sourcils froncés et l’air apeuré, Kellan remuait dans tous les sens à côté de moi, en secouant la tête et en murmurant des mots incompréhensibles. Je tendis la main pour lui toucher la joue mais il tressaillit comme si je lui avais fait mal.
– Kellan… Tu es en train de faire un cauchemar, réveille-toi.
Il serra le drap dans son poing et sa respiration s’accéléra tandis qu’il secouait la tête en gémissant. Je me calai à côté de lui pour le prendre dans mes bras et le réconforter, et, en passant un bras autour de son torse, je sentis à quel point son cœur battait vite. Les larmes me montèrent aux yeux tandis que je me demandais de quoi il pouvait bien être en train de rêver. Avec lui, ça pouvait être tout un tas de choses plus horribles les unes que les autres.
– Réveille-toi, c’est juste un mauvais rêve.
– Non… S’il te plaît… dit-il d’une voix entrecoupée.
Il détourna la tête en grimaçant et se roula en boule, et je le secouai doucement.
– Kellan, réveille-toi.
Il tremblait de tous ses membres et respirait avec difficulté. Au moment où j’allais allumer sa lampe de chevet, il ouvrit les yeux et se redressa sur ses coudes. Ses yeux étaient écarquillés et il avait l’air complètement perdu, comme s’il ne savait plus où il était. Il déglutit plusieurs fois et je pris son visage entre mes mains pour l’obliger à me regarder.
– Kiera ? demanda-t-il en plissant les yeux.
– Je suis là. Tout va bien, c’était juste un cauchemar.
Il se détendit un petit peu et ferma les yeux en secouant la tête.
– Juste un cauchemar, murmura-t-il.
Je sentis mon cœur se serrer en voyant son visage. Les cauchemars de Kellan n’étaient pas juste des mauvais rêves : ils étaient des souvenirs affreux qui revenaient à la surface. Je ne connaissais pas les détails du calvaire qu’il avait vécu, mais je savais que ça l’avait terrifié.
Il prit plusieurs grandes respirations pour se calmer, puis il leva les yeux vers moi.
– Désolé de t’avoir réveillée, dit-il en se passant une main tremblante sur le visage.
Je le pris dans mes bras et serrai mon corps nu contre le sien de toutes mes forces. Il m’entoura de ses bras et je pus une nouvelle fois sentir les battements rapides de son cœur.
– Ça ne fait rien.
Je l’embrassai sur la joue en attendant qu’il retrouve complètement son calme. Il se redressa contre les oreillers et se pinça les ailes du nez comme s’il avait mal au crâne.
– Tu veux en parler ?
– J’étais à la maison et mon père…
Il s’interrompit et avala sa salive.
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